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L’avare et l’envieux

I
l était une fois un Roi qui décida de 

connaître de plus près la condition de 

son peuple.  Il ne perdit pas de temps 

et se mit en devoir d’observer autour 

de lui.  Il y avait justement là deux hommes qui se 

disputaient comme des chiffonniers.  L’un était un 

avare et l’autre un envieux.  Cela put se 

constater aisément quand le roi les fi t appeler et 

leur proposa de former un vœu selon lequel le 

second recevrait le double de ce qu’aurait 

demandé le premier.  

Bon gré, mal gré, les deux compères acceptèrent 

le marché.  Qu’auraient-ils gagné, de toute façon, 

à contrarier le roi ?  Mais ils ne purent décider 

qui parlerait le premier et ils se tinrent devant le 

souverain, comme muets.  L’envieux ne pouvait 

admettre que l’avare pût s’enrichir davantage que 

lui, ou obtenir plus d’honneurs  Quant à l’avare, il 

se disait :  « Mieux vaut que l’envieux se prononce 

en premier.  Il va sans doute réclamer un don très 

important et moi, j’en aurai le double. »

Comme le roi attendait en vain une réponse, 

l’envieux se décida à parler.  Il avait réfl échi au 

moyen de tourner les choses au désavantage de 

son rival.  Tandis que celui-ci attendait avec 

impatience ce qu’il allait dire, il le regarda avec 

malice et s ‘adressa ainsi au roi : « Je souhaite 

seigneur, et je te demande que tu me fasses 

enlever un œil. »

Il en fut fait selon son vœu et, tout de suite après, 

l’avare fut totalement privé de la vue, afi n que fût 

remplie la condition selon laquelle il devait avoir le 

double de ce qu’avait obtenu son rival.  Le roi fut 

satisfait pour sa part de l’expérience et n’éprouva 

plus le besoin d’en faire d’autres.  Il lui suffi t de 

savoir jusqu’où pouvait aller la méchanceté des 

gens.  Elle les conduisait à se nuire eux-mêmes, 

pourvu que cela nuise encore plus au voisin.  
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